Cadou, Je t’attendais….

-Poème lyrique tout entier consacré à Hélène, la femme aimée ; il fait partie d’une série de quatre poèmes de formes variées incluse dans Hélène ou le règne végétal

-Celui-ci compte 5 quatrains ; Cadou y revient à un mètre régulier : l’alexandrin , mais il n’y observe pas la rime sinon dans quatre strophes sur 5 l’alternance entre rimes féminines et masculines

-Les deux 1ères strophes rapprochées par le calque syntaxique et sont marquées par l’attente , une attente dont on verra qu’elle est étonnante : Hélène y apparaît attendue alors même qu’elle est inconnue.

La 3ème strophe marque le début de la rencontre

Les deux dernières strophes constituent la célébration de la femme aimée : elle apparaît comme un gage d’ouverture au monde et à l vie.

Problématique : Comment le poète utilise-t-il le poème et les effets lyriques pour célébrer une rencontre miraculeuse ?

I-L’évocation lyrique d’une quête amoureuse

1-Le mouvement traduit la tension du poète vers la femme …à aimer


➢Le lyrisme est marqué par l’omniprésence de la 1ère personne. On va voir que les sentiments sont exprimés par des moyens poétiques autres que la présence du champ lexical des sentiments


➢C’est le mouvement qui va exprimer la tension du poète vers le futur objet de l’amour. Ce mouvement est suggéré de diverses façons :



-La répétition du mot « attendre » qui signifie aussi au 1ere sens du terme tendre vers



-L’anaphore et la répétition du même modèle dans les deux premières strophes semble accompagner ce mouvement du poète



-Le lexique du mouvement « monte » « pas » « s’en allait » «et ce qui le suggère « routes » « navires » « quais » qui résonnent comme des invitations à un départ



-L’utilisation des prépositions : « vers » 



-Fréquence des enjambements qui semble accompagner l’enthousiasme du poète : particulièrement significatif celui des vers 6 à 7 qui fait de « toi » l’aboutissement du mouvement



-effet d’amplification : le mouvement du poète semble se transférer à tout l’espace : voir l’accumulation « tous les quais toutes les routes/ Ont retenti du pas brûlant qui s’en allait »



-Répétition du « tous »



-Le poète se trouve par métonymie résumé à « un pas » et « brûlant » connote l’ardeur, l’enthousiasme de la quête en même temps que cela annonce l’amour ( métaphore cliché de l’amour comme un feu)



-le mouvement est accentué par les allitérations en T tous routes écoute temps attendais etc

2-Une attente surprenante


➢L’intimité entre Hélène et le poète est d’emblée marquée par l’utilisation conjointe du JE et du TU alors qu’au début du poète , les deux ne se connaissent pas, ne se sont jamais rencontrés


➢   L’imparfait « je t’attendais » indique une action qui appartient au passé mais surtout une action non bornée : on ne sait pas quand cette attente a commencé ni même quand elle s’achève

Ces éléments donnent la sensation d’êtres qui se connaissaient déjà ( voir les théories platoniciennes dans le Banquet) Le coup de foudre est la traduction d’une reconnaissance entre des êtres voués à se compléter.


➢Cette impression est accentuée par « que je portais déjà sur mes épaules »



-l’adverbe « déjà » confirme cette impression



-porter sur les épaule est une image qui assimile Hélène à une enfant ( ce sont les enfants que l’on porte sur les épaules) : Hélène semble donc avoir ce lien merveilleux à l’enfance. Cette indication annonce également la légèreté d’Hélène qui va être développée dans la strophe suivante



-en même temps il y a donc quelque chose de surprenant et de merveilleux dans cette quête : je t’attendais s’oppose à ‘je te portais déjà »

3-Le poète est donc engagé dans l’attente de quelque chose qui est déjà là, qu’on connaît et qui manque

➢L’avant de la rencontre est en effet marqué par les difficultés : on peut penser à des résonances autobiographiques : Cadou et Hélène se rencontrent en effet pendant la 1ère guerre mondiale.

Ces circonstances difficiles sont évoquées à travers des images : 


- « les années de sécheresse »


« pauerée » « grande voix du temps » suggère une histoire dramatique dont la difficulté est d’abord transmise à travers la difficulté de la Nature


-le blé/Ne monte pas plus haut qu’une oreille dans l’herbe : la tournure négative marque un blé qui n’arrive pas à croître, donc une promesse de vie compromise


-Insolite de la hauteur du blé qui serait fixée par  l’herbe : l’humain ne semble plus évoqué que par synecdoque : clandestinité , humain caché : l’insolite de l’image accentue probablement la peinture de cette période trouble.

Le hiatus « plus haut «  accentue peut-être la mention de la dissonance


➢On note l’effet de généralisation : on passe de l’emploi du JE à celui du ON + utilisation du présent de vérité générale ; et le navire résonne comme une promesse de quelque chose venu d’ailleurs : lié à l’eau par connotation, il semble à même de  venir à bout de la sécheresse ( on verra qu’Hélène sera ensuite identifiée à la pluie)


➢Dès la deuxième strophe on voit à travers la comparaison qu’Hélène peut être une ressource contre cette sécheresse et donc contre la difficulté des événements


« comme une douce pluie qui ne sèche jamais » : Hélène est identifiée à la pluie et donc s’oppose à « sécheresse » ; l’opposition est confirmée par la reprise d’un mot de la même famille « sécher »


enfin « ne..jamais » paraît être l’abolition du temps qui inquiétait dans la 1ère strophe et c’est d’emblée l’association d’Hélène à un élément merveilleux . L’eau, la pluie sont évidemment ici l’idée de la vie promise par Hélène.

II-La célébration de la femme et de l’amour
1-Hélène semble peu à peu prendre consistance comme s’il s’agissait de la réalisation ou de la matérialisation d’un rêve


➢La 3ème strophe qui marque l’apparition d’Hélène en fait ne créature marquée par la transparence et la légèreté



-le « tu » en fais désormais le sujet 



-le « je ne voyais » coïncide avec cette apparition



-elle ne semble aperçue que par morceaux, par synecdoques : « quelques paupières » « ses deux mains »



-certains éléments marquent l’étrangeté : l’indéfini dans « quelques paupières » et les « maison de feuilles » : la métaphore l’associe d’emblée à l’élément végétal et accentue la fraîcheur et la légèreté



-les « pattes d’oiseaux sur les vitres » la lie à l’élément animal cette fois. 

Tos ces éléments parviennent à rendre compte d’une apparition à la fois légère et merveilleuse


-malgré le terme « solitude » , le geste qui clôt la strophe « deux mains » sur « mon cou » signe la rencontre avec ce geste de familiarité


➢Elle prend encore plus de consistance dans la strophe suivante à travers l’évocation des sensations auditives :



-emploi de la tournure  présentative : « c’était toi » : le vers s’interrompt à la césure et accentue l’effet de reconnaissance



-elle est liée au « grand tapage matinal » : allitération en T assonance en A accompagne  cette venue ; on notera qu’elle est associée à l’aube, à la naissance , au commencement et qu’en outre ce « tapage » fait songer aux chant d’oiseaux du matin, rendant encore une fois cette apparition merveilleuse


➢Enfin, la dernière strophe permet elle d’entendre la voix d’Hélène 



-« tu parlais bien »



-en même temps on voit que la solitude de la 3ème strophe se mue en l’image du couple désigné par le « nous » qui scelle la réunion des deux amoureux : l’allitération en L allions, enlacés,les et l’assonance en U amplifie la connivence entre ceux qui semblaient  ainsi voués à se trouver.

2-L’avènement de l’amour est vu comme un éblouissement et une ivresse


➢La célébration se fait par l’emploi de la tournure emphatique ; « c’était toi qui.. »

On notera dans cette strophe le recours systématique à l’assonance en fin de vers : signe peut-être d’une correspondance


➢L’éblouissement est exprimé à travers :



-le champ lexical de la lumière astres qui est répété, mais aussi pétillaient



-par l’amplification causée par l’hyperbole « astres » « millions d’astres » qui est répété ; il semble que la rencontre avec Hélène s’accompagne d’une sorte d’élargissement cosmique


➢La rencontre est aussi marquée par l’ivresse :



-« pétiller » qu’on a associé à la lumière est aussi à associer au motif du vin



-la profusion des mouvements ascendants : m’éveillaient , se levaient mis en correspondance à la rime



-emploi de l’interjection ah ! et de l’exclamation



-la comparaison « les fenêtres pétillaient ainsi qu’un vin nouveau » ; il semble que l’ivresse se transmette à la nature et au monde



-les effets de répétition et l’emploi d’un trimètre  « tous mes oiseaux tous mes vaisseaux tous mes pays » : avec effet de rime intérieure + on l’impression d’un élargissement du monde : l’espace grandit traduisant ainsi l’enthousiasme et l’ivresse du poète



-usage des allitération en L qui correspondent sans doute à la légèreté qui était d’emblée prêtée à Hélène



-enfin on a l’impression d’assister à une accélération du temps puisque l’on passe de l’évocation du tapage matinal à l’intimité du soir.

3-L’amour comme ouverture au monde



-la présence d’Hélène se traduit par l’éveil de la Nature ; elle est liée aux univers  végétal et animal



-l’évocation de l’espace se fait de plus en plus large : vaisseaux, pays puis les astres , embrassant ainsi tous les domaines : ter, mer et cosmos



-la dernière strophe est marquée par l’évocation des « villes » : on note l’emploi des pluriels qui suggère un espace à la fois indéfini ( aucune ville en particulier) mais vaste.



-l’évocation des portes, des fenêtres suggère un monde ouvert vers l’extérieur



-on notera également l’impression de cohésion entre le monde et les deux amoureux : les villes sont « légères » : on peut y voir un effet d’hypallage avec le personnage d’Hélène



-enfin on voit comment le mouvement qui n’impliquait que le JE au début du poème semble s’être transmis  aux deux amoureux

CONCLUSION

1-Poème inspiré par l’autobiographie de Cadou : le poème retrace la rencontre merveilleuse avec Hélène dans une période tendue que l’auteur identifie à une période de sécheresse.

2-Cadou revisite l’image du mythe antique de l’âme sœur dans l’évocation de cette femme attendue et qu’il ne s’agissait que de retrouver : cela fait d’Hélène la femme unique le « c’était toi » à la césure de l’alexandrin le dit aisément

3-La femme est ici célébrée comme une apparition légère et merveilleuse mais elle est aussi montrée comme une ouverture au monde auquel elle semble directement liée.
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